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UN GRAND PROJET

La vie avait repris depuis l’épisode exaltant*1 des vacances de Pâques chez Jordi à Cassis : les études, les copains, le BMX et la vie de famille. Alexandre était, en effet, fan de BMX et plutôt fort en maths. Son adolescence se passait bien avec une bande d’amis pour la partager. Alexandre aimait aussi lire, écouter de la musique ou regarder un bon film. Il était, comme beaucoup de jeunes gens de son âge, captivé par les jeux vidéo (surtout en réseau), mais ses parents veillaient ferme et ne lui permettaient pas d’y jouer de longues heures, préférant le voir se détendre au guidon de son vélo de cross.

Pour l’heure, Alexandre se dirigeait vers un bâtiment préfabriqué du lycée où se tenait le cours de physique chimie.

— Salut Jérémy ! Tu as trouvé la solution du deuxième exercice du DM* de géométrie ? demanda Alexandre.

— Non, c’est super dur quand même ! Et dire que c’est pour jeudi, soupira Jérémy. Ce prof, tu crois pas qu’il nous en fait faire plus que le programme ?

— Que veux-tu, il veut que nous rentrions tous à Polytechnique* ! plaisanta Alexandre.

Les deux adolescents devisaient* dans la cour du lycée Ganière de Marseille. À quinze ans, ils étaient tous les deux en seconde et s’entendaient à merveille. Le troisième trimestre s’achevait dans un mois et ils bûchaient tous deux très dur pour passer en première scientifique.

— Au fait, tu sais Caroline, ma copine du Canada, eh bien, elle m’invite pour passer un mois chez elle à la Toussaint, expliqua Alexandre, tout en se dirigeant vers le laboratoire de physique chimie.

Alexandre ne pouvait pas garder cette nouvelle sensationnelle plus longtemps pour lui. Il partageait tout avec son meilleur ami et, bien qu’il se soit dit qu’il en parlerait à la sortie des cours, il ne put s’empêcher de dévoiler son secret tout de suite.

— Mais tes parents ne voudront jamais, c’est pendant la classe, ça ! répliqua Jérémy.

— Ce serait dans le cadre d’un échange culturel, et je suivrai les cours avec elle, là-bas à Québec. Je leur en ai déjà parlé, mais le véritable problème c’est le coût du voyage… Mes parents ne sont pas prêts à le financer, expliqua le jeune homme en s’installant à sa paillasse*.

Ils n’eurent pas le temps de poursuivre leur conversation car le professeur entra pour donner son cours sur les liaisons chimiques.
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1 Lorsque tu vois un mot avec un astérisque, il est expliqué à la fin du livre, au chapitre « Glossaire ».
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Cela faisait déjà plusieurs mois que Alexandre Demoncours correspondait avec Caroline sur Internet. Un peu timide avec les filles dans son lycée, il se sentait très à l’aise avec Caroline à qui il confiait beaucoup de choses. Elle avait le même âge que lui. D’après les photos, c’était une brune, sportive et souriante, avec de magnifiques cheveux longs et des yeux vert pâle. Alexandre, lui, était grand et maigre, presque dégingandé*. Adopté par les Demoncours à l’âge de quatre ans, il avait gardé le teint coloré de sa Colombie natale. Fils unique, il habitait rue Sainte-Anne dans un appartement petit, mais fonctionnel.

Le cours achevé, les garçons se dépêchèrent de rentrer chez eux et n’eurent pas le temps de poursuivre la conversation. Ce n’est donc que le lendemain matin que Jérémy soumit à son ami les idées qu’il avait eues.

— Alexandre ! J’ai eu une super idée cette nuit. On va travailler tout l’été pour payer le voyage et nous partirons tous les deux au Canada fin octobre ! expliqua Jérémy survolté et se voyant déjà traverser l’Atlantique.

— Attends, on a quinze ans, on ne trouvera rien ! Même les adultes ne trouvent que difficilement, alors des ados… dit Alexandre essayant de ramener son ami à la réalité.

— C’est là où tu te trompes, j’ai plein d’idées. Je vais faire le tour des locataires de ma cité pour leur proposer de leur faire une ou deux courses. Je peux aussi aider au marché pour porter les fruits, les légumes… Laver les voitures… Un euro par-ci, deux euros par-là, je t’assure qu’on peut y arriver si on consacre tout notre été à cet objectif ! Et toi, tu pourrais peut-être voir si dans ta rue, il n’y a pas un gosse ou deux qui auraient besoin de cours pendant les vacances ! insista Jérémy.

— Admettons qu’on y arrive, renchérit Alexandre, tu crois que Jordi pourrait venir aussi ?

Jordi était leur copain qui habitait près de Cassis, avec qui ils avaient vécu une extraordinaire aventure pendant les vacances de Pâques.
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— Tu penses, avec les parents qu’il a, il ne pourra jamais s’absenter pendant la classe ! Mais parle-lui-en quand même, on ne sait jamais, répondit Jérémy.

— Pour revenir aux finances, tu sais que mon grand-père me donne toujours un peu d'argent à Noël que je mets sur mon compte épargne, je pourrai peut-être l’utiliser ? raisonna Alexandre qui commençait à se laisser gagner par l’enthousiasme de son ami.

— Ah oui ! bien sûr, moi je n’ai pas un kopeck* et ce n’est pas avec ce que ma mère gagne qu’on peut faire des économies. Elle est seule et, avec mes deux petites sœurs, c’est vraiment juste à la fin du mois et on ne mange pas de la viande ou du fromage tous les jours ! De toute façon, si tes parents sont d’accord, ma mère acceptera aussi de me laisser partir, elle a pleine confiance en eux, s’enflamma Jérémy de plus en plus emballé.

— Jérémy, ce serait quand même super si tu pouvais m’accompagner ! J’en serais très heureux, mais il faut que l’on s’autofinance, il n’y a pas d’autre solution, conclut Alexandre.

Le soir-même Alexandre envoyait un mail à Caroline pour lui soumettre le projet de venir avec Jérémy, quitte à trouver une autre famille d’accueil pour lui. Caroline, dont les parents étaient tous deux médecins et gagnaient bien leur vie, répondit le jour suivant en insistant pour que, si le projet se concrétisait, Jérémy aussi loge chez elle. Les deux garçons se partageraient la chambre d’amis où des lits jumeaux étaient installés. Un mail de son père confirma aux Demoncours son approbation* pour cette proposition. De son côté, Jérémy persuada sa mère de le laisser aussi partir. Après quelques jours de discussions entre leurs parents respectifs, les deux garçons eurent un accord de principe s’ils finançaient eux-mêmes leur voyage et, sur cette question-là, les parents ne semblaient pas très convaincus, c’est le moins que l’on puisse dire !
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DES VACANCES LABORIEUSES

Le mois de juillet à peine entamé, alors qu’ils venaient de décrocher tous deux leur passage en première scientifique, les deux amis se mirent activement à la chasse aux euros.

Jérémy se levait à cinq heures les jours de marché dans son quartier pour aller donner un coup de main aux paysans qui installaient leurs étals. Les meilleurs jours, il revenait avec une trentaine d’euros. Puis, vers onze heures, il allait faire les menues courses d’une voisine âgée qui ne sortait plus trop et qui lui faisait cadeau de la monnaie restante.

L’après-midi se passait sur le parking du garage Politch. C’était un gros garage où les automobilistes se pressaient pour faire changer un pneu, faire une vidange ou changer des plaquettes de freins. Il y avait toujours un peu d’attente et Jérémy avait négocié avec le patron pour proposer un service de lavage du pare-brise aux automobilistes. La condition était qu’il reste discret et qu’il n’importune pas les clients.

On lui donnait généralement un ou deux euros pour ce service et il lui arrivait, en restant jusqu’à la fermeture à dix-neuf heures trente, de nettoyer une vingtaine de voitures dans l’après-midi.

De temps à autre, un client fortuné ou généreux lui donnait un billet de dix ou vingt euros. Souriant, il savait parfaitement attendrir les gens en leur expliquant son projet de voyage au Canada. Un jour




L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.
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